
Fin du rêve
Le rêve, serpent traître éclos dans le duvet,

Roule autour de mes bras une flatteuse entrave,

Sur mes lèvres distille un philtre dans sa bave,

Et m'amuse aux couleurs changeantes qu'il revêt.

Depuis qu'il est sorti de dessous mon chevet,

Mon sang glisse figé comme une tiède lave,

Ses nœuds me font captif et ses regards esclave,

Et je vis comme si quelque autre en moi vivait.

Mais bientôt j'ai connu le mal de sa caresse ;

Vainement je me tords sous son poids qui m'oppresse,

Je retombe et ne peux me défaire de lui.

Sa dent cherche mon cœur, le retourne et le ronge ;

Et, tout embarrassé dans des lambeaux de songe,

Je meurs. — Ô monstre lourd ! qui donc es-tu ? — L'Ennui.
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